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208 Rezensionen

Norbert Waszek, Eduard Gans (1797-1839): Hegelianer - Jude - Europäer. Texte und Doku

mente, Frankfurt/M., Bem, New York (Peter Lang) 1991, 199 p. (Hegeliana. Studien und 

Quellen zu Hegel und zum Hegelianismus).

Eduard Gans est une personnalite singulierement negligee dans l’histoire culturelle de 

l’Allemagne du XIXe siede. Fils d’un banquier juif de Berlin, il s’est initie ä la philosophie de 

Hegel au cours de la preparation ä Heidelberg d’un doctorat sur la philosophie du droit. A 

Berlin, il fait ensuite personnellement connaissance avec le maitre et noue des liens d’amitie qui 

le conduiront ä faire partie du petit cercle des editeurs posthumes des cours. Parallelement il 

fonde dans la capitale prussienne une association pour la culture et la Science du judaisme qui 

place durablement la question de l’emancipation sous le signe de la philosophie idealiste. 

Victime d’une discrimination que l’edit prussien sur les juifs de 1812 n’a qu’ä peine attenuee, 

Gans se voit refuser le droit d’etre candidat ä un poste de professeur. Il devra se convertir pour 

devenir en mars 1826 professeur extraordinaire de droit, et Fun des plus populaires enseignants 

de son temps puisqu’on signalait ä certains de ses cours publics jusqu’ä un millier d’auditeurs. 

Au nombre des etudiants de Gans a figure le jeune Karl Marx, sans qu’on puisse exactement 

evaluer la dette que Gans a contractee envers lui. Mais il est sur que le condisciple de Heinrich 

Heine ä l’Universite de Berlin fut l’un des representants d’un esprit liberal dans l’Allemagne 

des annees 1830. Ce fut aussi Fun des grands mediateurs entre l’Allemagne et la France oü il se 

rendit ä trois reprises en 1825, 1830, 1835. Ces voyages etaient une occasion de s’informer sur 

la doctrine saint-simonienne, sur les discussions qui agitaient le Paris de Victor Cousin, mais 

surtout d’instiller dans ces memes discussions des elements de philosophie allemande.

Il faut saluer le fait que le philosophe Norbert Waszek mette enfin une connaissance intime 

de la philosophie post-hegelienne et des courants d’echanges entre la France et l’Allemagne au 

Service de la rehabilitation intellectuelle de Gans. Son ouvrage ne se contente pas de clarifier, 

dans une substantielle presentation, nombre d’obscurites historiographiques, il reussit egale- 

ment et surtout, par un choix tres judicieux de textes devenus inaccessibles, ä faire revivre les 

articulations d’une pensee. Norbert Waszek donne ä lire des textes autobiographiques de 

Gans: ceux oü l’hegelien enthousiaste definit son existence comme le developpement du 

concept d’Etat et une croisade contre la momification de l’histoire imputable ä Savigny et ä 

l’Ecole historique du droit, ceux oü devant FAssemblee des membres de FAssociation pour la 

culture et la Science des juifs il essayait de decrire la nature du judaisme: »Mit der Sache verhält 

es sich so. Wie sich das heutige Europa uns darstellt, so ist es nicht das Werk und die Geburt 

eines zufälligen Wurfes, der möglicherweise anders besser oder schlechter hätte ausfallen 

können, sondern das nothwendige Ergebniß der vieltausendjährigen Anstrengung des ver

nünftigen Geistes, der sich in der Weltgeschichte offenbart <...> Ihm gegenüber wollen wir 

die Juden und das jüdische Leben treten lassen. Haben wir jenes abstract als die Vielheit 

bezeichnet, die Ihre Einheit nur im Ganzen habe, so können wir bei diesem uns füglich so 

ausdrücken: es sey die noch gar nicht zur Vielheit gekommene Einheit.* (p. 54-65)

La philosophie proprement dite de Gans est illustree par de larges extraits de son ouvrage 

fondamental Das Erbrecht in weltgeschichtlicher Entwicklung (1824-1835, 4 vol.) qui occupa 

toute FEurope savante des annees 1830. L’aventure intellectuelle que fut la fondation des Annales 

de critique scientifique, l’organe de la philosophie hegelienne, est illustree par de longs extraits 

des Rückblicke auf Personen und Zustände (1836) oü Gans fait le recit de ses deplacements en 

Europe, un texte que Norbert Waszek sollicite encore pour eclairer les relations du jeune 

h£g£lianisme et du saint-simonisme. Quelques temoignages de contemporains, Heine, Schelling, 

Saint-Marc Girardin, Vamhagen et une Bibliographie tres foumie achevent cette anthologie. 

Pour relayer le travail dejä ancien de Hanns Günther Reissner, Eduard Gans. Ein Leben im 

Vormärz, (1965) il paraissait urgent de publier une nouvelle presentation generale de la Situation 

historique et philosophique de Gans. Un livre qui deviendra une reference dans les etudes sur 

l’ideologie posthegelienne en Allemagne et ne manquera pas de susciter un nouvel et legitime 

interet pour une figure importante des echanges intellectuels franco-allemands.
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